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<le itiâcher de la gonune ayant -seit:i à un compagnon,.
on le manger des choses dans lesquelles unil autre a mor
du ; de se servir de sifflets ; de tire-pois ayant servi à
d'autres ; le mouiller avec la langue des objets que l'on
veut coller ; de tousser ou d'éternuer sans se couvrir la
bouche d'un mouchoir ; de manîger sans s'être lavé les
mainis avec <le l'eau et du savons ; de négliger la proprer
té du corps et dts mains.

Dr E-. P. BENOIT.
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Thérapeutique Appliquée

Le0 applicatioas de l'amrgenst. cloïdal damnas
les mmaladies infetieuses.

Conférence par M. le doctewe Al rno&t Neler devun la
.'eiéte di l'Inlterna( des h(pilawr de Puris

(Suite et fii)

. Les métaux colloïdaux ont aussi une influence incon-
testable sur le noinbre des globules blancs" et particu-
lièrement des polynucléaires neutrophiles. A la suite des
injections intraveineuses et même des frictions chez les
animaux sains Comme chez l'homme malade, on consta-
te d'abord une dininution: "leucopénie,'" suivie bientôt
d'une augmentation: "iyperleucytose. Ces modifica-
cations se produisent plus ou moins tôt : un quart d'lheu-
re à 1, 2 et même 7 heures, et se succèdent plus ou moins
rapidement, de telle sorte que, pour les bien observer, il
est indispensable de procéder à des numérations -répétées.
Dunger, dont le travail est, à notre connaissance, k' plus
récent et le plus complet, comportant plus (e tro.is cent
numérations, confirme en tous points les observations
d'Albe-rt Robin et P.-E. Weil. Dlnger a vu le chiffre de
leucocytes diminuer de 20 à 59 p. 100 pendant la phase de
leucocytose. Leucolyse et leucosytose portent surtout sur
les neutrophiles polymucléaires. Avant Weil et Dunger,
Blamberger avait vu, à la suitedes frictions, Its leucocy-
tes diminuer ~d'abord et dépasser ultérieureneit la nor-
iale.

Rodsiewicz avait signalé des miodifications analogues
à la suite des frictions, injections sotis-cutaiées et intra-
veineuses chez les anitu aux.

D'autres auteurs ont vu seulement l'hyperleucocytose
chez l'lhomnie (Ceresole) ou les animaux (Brunner et
Majewski),

On a naturelliment admis que cette augmentation
des globules blancs et particulièrement des polynucléaires
sous l'influence des métaux co,lloïd aux expliquait, -dans
une certaine mesure l'action thérapeutique en favorisant
la "phagocytose."

Achard, et P.-E. Weil ne se sont pas bornés à exa-

mninler l'influenîce des mllétaux colloïdaux sur la formule
hématologique du sang, ils ont cherché les modifications
eercées sur les "organes héimatopoiétiques" et se sont
adressés à l'argent colloïdal électrique.

Ces organes présentent des modifications très wnar-
quées. La inoelle osseuse est congestionnée et ses cel-
lules sont en prolifération. marquée. La prolifération est
unîiquemnent due à l'origine aux myélocytes neutrophiles
et plus tard à ces myélocytes neutrophiles, aux globules
rouges nuclées et aux mégacariocytes.

Les wodificatious de la moelle vont cil diminuant du
3e au, ioc jour. Celles de la rate se voient surtout an 3e
et 5e j'our et consistent en hypertrophie et prolifération
des corspuscules de Malpighi transformés en centre ger-
natifs. Le thymus présente aussi des lésions accusée.-.

C'est évidemment à cette prolifération de la moelie
osseuse qu'est due l'hyperleucocytose et c'est aux modi-
fications plus tardives de la rate que l'on doit attribuer
le retour an chiffre normal.

Doit-on admettre une influente directe inédiate de
l'argent colloïdal sur la moelle osseuse. Nous serions
plutôt disposé à considérer ces modifications de 1a moel-
le comme succédant à la destruction des globules blancs-,
attestée par la leucopénie. Cette destruction initiale des
globules blancs concorde du reste avec l'élimination plus
grande d'acide arique qui ressort des analyses d'Ascoli
et Izar et de Robin et est liée à la décomposition des
nucléines.

On voit que les préparations d'argent colloïdal pré-
sentent l'avantage d'associer à la.fois des prouriétés chi-
iniques bactéricides et des propriétés phisiques : c.ata-
lytiques : iiportantes l'une et l'autre pour la thérapeu-
tique.

Il ne faut pas choisir l'une de ces actions à l'exclu-
sion de 1'aitre, il ne faut pas que l'actioni catalytique fas-
se oublier l'action chimnique, je vais vous ci fournir la
preuve,ý et je l'emprunte toujoirs à l'ancienne tliérapeuti-
que. Je vous ai dit que l'argent lui-même et les sels d'ar
gent avaient été employés avec succès, lorsqu'on ne con-
naissait ·pas du tout l'argent colloïdal.

Vous savez très bien que depuis Crédé, le.père de. ce-
lui qui iitroduisit le collargol dans la thérapeutique,
l"'on a fait disparaître l'opthalmie des nouveaux liés en

instillant une goutte de nitrate d'argent immédiatement
après la naissance, dans les yeux de l'enfant.

On sait que cette pratique agit en détruisant le gonîo-
coque mouillant les paupières de l'enfant au moment du
passage.

De même, les sels d'argent sont em ployés avec suc-
cas dans la blennorrhagie et ses, différentes localisations.

Alors qu'il n'était pas question de l'argent colloïdal,
différents auteurs avaient employé le ".n'trate d'argent
dans les imialadies infectieuses.. Je ne parle pas de la dy-
se.nterie où les raisons d'employer ce médicament pou-
vait i-tre divei-ses ; je citerai. les recherches d'Arnaudet de
Corineilles, qui administre une certaine quantité de pilu-
les de nitrate d'argent aux malades atteints de "fièvre
typhoïde.''


